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Un An, $2.00. Six Mois, $1.00.

Une remise d 95 pour ceat est faite aux
abounnQ qui paieantd'arv ou dans le pre
mier mois de l'aboauemnt. AprLe temps

il n'est plus fait de remise.
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La tpmrrstnre vnr cann eesse
avee le changement de sison qui o'o-

ppr. l matins et les soire mont

toujour froid:, teandi qne le baat

de joar est le plus omr'vnt ehaud.

Lrs Rel;es blanches sont encore

frquntes t cslle d'ivrnt-hier a-

tin tait trs forte. Les plantir tene

dres eon suffrnt et seront retar-

deA dans leur eroianoa i le pria-

tempe ne samirme midneu. L'hiver

n'emt plus eraindre, cela est ear-

tafa, mais il se dhit qnnn~ mme

encore et cherehe i faire du mat

'Il a un peu plu mardi et e'tait

es qu'il fallait pour tes drnitre
anBoes plasoes. Autant que l'on en

peut juger au dbout de la rcol ,

lt ptreeative est sexellente pour
la oahe i suere. Le *Mches com-

ieBmeat pouaser et la leve pro-

met d'tre bons, nais il est trop
tt pour dire oe que feront les

plote. On s'aeorde gralemei t a
w•coonnaiet que la rcolte est en

mailleare eoudition qu'elle l'est

d'or diair a eette, auon. L tempe
aperbi qu'il fait depaia le eom-

lmweae, at da ois a permi -de

>swe V epideent- les travasx
l1 e teampe et o'est ne avanme

q o6bidlsb. qu'ost pe preadre ]es

-iU ApBlimb c ai tempe peer Me

Ui i s rm*o# e e..

UA bruit,. rioute * o

~B ~l~a. -gmv 1.u

4~~aucai ~.~f* w.ppL .a
frr

note,* s4U - w

12, .I.

ge

900 'd

0, 7

Dcs.
Dimanche dernier est dcId su-

bitement M. Franois Montet, g
de soixante-treise ana. M. Montet

tait ai & Laroche-COlais. dparte-
ment de la Dordogne, et tait ven

en Amirique depuis de longues a*-
bes. Aprs tre dem-ur au Ca-

nads pendant quelques annes il

tait venu n'tablir en Louisiane,
dans cette paroisse, on il avait con-

quis l'estime gnrale. Il tait le

pre de Mme Eugne Jay, d'ber-
ville; de Mme Joseph LeBrun, de

cette paroisse; de M. Edmond Mon-

tet, autrefois de cette paroisas, au-

jourd'hui tabli Montral, et de

M. Erne t Montet, qui depuis la

guerre avec l'Espagne, s'est tabli

Cienfuegoe, le de Cube.

sLe Jge Provosty.
Le gouverneur Heard a rmpli

par la nomination de M3 O. O.
Provoety, de la Pointe. Coue, la

vacance ore la cour suprme de

l'tat par la mort du juge Watkioe.

Comme nous l'aons dit, de nom-

breux candidate se prisFntaieut
pour eette place, tous homm-es ho-

noribles et capables, sans doute.

Mais de toutes ces eandidatures, col-

le de M. Provoety se recomman-

dait le plus justement. En dernier

lieu, le plus grand nombre dee cen-

didats s'tai-nt retire et il ne ren-

tait plus que M. Provoity et M.

Carrer, de Natchitoches, dont les

amie, de ba lue ct, ns-iient de

leur inflence prs du gouverneur
en faveur du candidat prfr.

C'est samedi que le gouverneur.
nomm M. Provosty et il a fait li

un cboix qui est approuv par la
majorit du barreau et du peuple
de l'tat.

M. Provoty est n dans la a-

roisbe Poitte Coup e le aut 1852.
Ses pareiti taient na es Loeias-

ne; eon gtrnd-pre paternel, veno
.de France, eatait tabli ici en 1815
Le jlge Provoeiys rPugot une solide
d4uation, tudia le droit et fat

ada.e comme avocat loreoqu'l attei-

git s maaj5 r4t. E 8 1888, il fut
l61* atear d&itt et se-distinga

saie~amat de:~ s
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allaitent sont plus snjettes tre at-

teintes par-la maladie.
COet pourquoi nous oe saurions

trop recommander la vracination,
ea oes oonditions.

DE PART ET D'AUTRE.

Une .pauvre fomm., Mme Bt1',
a'ft snieidA cett"e wemaine la

Nouvellp Orl-qn ponr viter de
mourir de faim. C'et hin tiiste.

Le dpartemn• t du trsor noe 'a-

larme gure de la t e te Ibbonique
qui rgne Son Francisco. Tout
en t#nant secret le rapport de la

commiuion sanitairt envoye our le
lieux pour constater l'ezistence de
la maladie, le dpartement ae voit
pas l'utilit d'tablir aucune qua-
rat~aine .

On ennoneo de.Loodrae que Ip
gnral boer Btha a refus d'se-
eepter les offre de paix qn lui fai-
rait le gnral Kitehener. La guer-
re contionera donc, au grand d-
sespoir d&s Anglaii, qui aont les
plue fatigus et les plus gros per-
dante dans cette lutte dsespre.

Gnrcy Tribble, un garon de dix-

huit ano, faisait la cour miss Stel-

la Snow Brazil, Ind., et tout alla
bi' n jusqu' deruireoent, alors que
la jeune fille rompit l'pngagement.
Lundi, vers midi, St-lla se prome-
nait dans la co"r de ses parenta
quand Garcy it feu sar elle, lui lo-

geart une balle dan* la tte et la
bleasnt au bras, puis se tira son

tour. Il ~'t mort, mais on eppre
sauver la fille.

Le jedi 14 maur, eat decd la
Nouvelle Oslanq le docteur Paul

von S. y.w.tt, o n -Pruse vers

l'anne 1825. M. S-ydtwitz, qui

apparttenit an monde des lettres et

des sciences, fut e-rtainement un

def- bommes les plas inetruit* do

XIXe .sieel. La prea de la Non-

rtlle-Orlas, qui aura, sae doute,

des choes dane pluwieurs autres

peinte des gtate-Uais et en Eirope,
a rea. o jutice i on gnrand savoir,

a. sE hate intellig.ae.

Le Utar. est un, dbiteur p

pieai. pur doseda i rg ment
t -OU qu ierra

Lse Anglais ont pris poeession
due opia 4e terr d at la Russie

cl1.sBe. la poesioon Trn-TaTio en

Ohtia-eetufsitt le'p solIuit anglais

0 n rmae se t ot ni. ea ltign, les

se su 1a tres la ibelonet-.
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pa de uo illir une pomme, muis

un fruit dfendu bien plus tentant.

Tout ot do bureau de poste ha-

bitait Mme Lillian Bonnifiold, jolie

femme dont les lvres ont le colorie

des pommes du Paradis. A les voir

de la fentre de son bureau. Wheat

Rrillait du dsir d'y dposer un

baiser. Un beau jour, ayant vu

sortir le mari, il se dit: Si j'nt-

tendo. que le baiser vipnne moi, ce
*. r trop lent. Comme il n'y avait

pas de clients i servir dans le mo-

m-,nt, Wheat ne rend la maison

de 1ih belle femme, y entre bar'li-

ment, saisit rsolument l'objet de

ses dsirs et lui applique sur les l-

vres le baiser qu'il lui rservait. Cs

fut fait ai rapidement que la jolie

femme n'eut que le temps de pous-

ser un ori. Mais anisitt revenue

de Aa stnpeur, elle courut trouver

un avocat et lui fit rclamer $2000

l'insolent ravisseur de baisera. Le
procs a tran depuis plui de deux

ani et il vient d'aboutir un juge-

ment de $1500 contre Wheat C'est
cher, sans compter que le larcin loi

a dj depuis longtemps valu de
perdre sa place. Mais la leon lui
enseignera qu'il faut respecter ce

qui est dfendu, fruits ou lvres.

Les Cercueils en Verre.
Le progrs n'a pan de limites.

Chaque jour nous avono eoregis

trer quelque nouvelle dcouverte
de la science. Ainsi, aujourd'hui,
il est question de substituer le ver-
re au bois pour la confectiou des
bires et due c-rcueils. Le cercueil
de verre aura 4a proprit d'iioler
le corps et de le soustraire l'ac-

tion de l'humidit. Au bont de
rinq ans, de dix ans. de vingt ans, il
sera intact et le cadavre sera mo-
mifi. La terre amblante ne sera
plus imprgne des masmes putri-
des qui s'exhalent des cadavres 
travera les plaDches mal jointes et
ronges par l'humidit.

Avec les cercueils en verre. on
pourra effectuer les inhumations
dans tous le. terrains, quelle qu'en

soit la nature. L ou la bire en
bois serait rapidement dcompose
par l'action de l'eau, le eereueil en

b"

SPLa V hi. TirasDp.
Un type de ta viiy vagebonde, un

vrai ehemicisa anp.aien, comme
on en rencontre dguenilles, por-
tant au don leur sac tout mettri,
a fort bien difin, 1.butre jcor, l'oc
'bupation des profeeionnela de son
-pee.

pre avoir bieni dllia chus une
feru>iere de i'Ohie, ir. est confon-
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jolie, a caua un vritable Pcqndale.

L'imprudent pacba avait introdnit

dans le harem nn tnor italien que

cee femmes entrevoyaient vague-

ment travers un treillage mtilli

que. Dsireuse de contempler de

tplus prs celui dont la voix les

avait charmes, elles firent un faux

i et envoyrent au tnor une invita-

tion prendre une tasse de th, ii-

gne de la main du pacha, alors ah-

sent. A sa rentre, il apprit... aon

malheur, et, sans en mesurer les

Sconrquences, il fit btonner ', s pe-

crtaires et sea eunuqueA, main res

ta dsarme 'devant I dlicieuee
coupable, Jobphine Clairon, qhi ue

dclara l'auteur et l'une des bnfi-

ciaires du crime.
La socit musulmine juge trs

avrement la lgret de la jolie

Frantise.

Les Lgumes comme Remdes.

L'asperge est calmantp, apritive

et diurtique.
La csiotte est bonne contre la

jauniose.
Le cleri est apritif et diurti

i ue.
Le cerfeuil est excitant et diur-

tique.
La obicore est tonique.
Le cresson est dpuratif, diiwti-

que et expeetoraut. C'e*t la "sae-

t du corps".
La Iaitue tempre la soif et pro-

cure le sommeil.
L'tiuard tet snin, laxatif et ra-

frachit-int.
La fraise est diurtique, apra-

tive. La raciue du fraisier e-t nu

zxcellent astringent.
Le radis noir d'hiver combat et

prvient la gravelle, et mme la

pierre.
L'ail et l'cbalotte sont escitants,

hyginiques et vermifugea.

CUEILLETTES.

Lirrespeetueux Bob son pr-

cepteur :
-M'sien l'bb, y a-t-il nn "jouir-

oal officiel" au paradi ?
-Sirnulire qnestion. Pour quel-

le raiMon, ie voun pr* ?
-Da-m•n, por pub ier les dcrets

* *

Doux pres de famille eausent.
-Ton ils est mailatenant un

grand jeaun homme; il faut quIl
penae se eboisir une carrire. Est-
ce que la mdeoine ne lui plairait
pas?

=-Loi, mdeeial Maio. songe
donea le pauvre garon eat i4e<pAt
ble de tuer une mouche.

.*

Un juge d'hoHweir gaie remet-
tait une eaue buit'iBe..-

L'Fvooat folli•tait pour qu'elle
ft eeteq#ie jor l wme.

1-De quoi 'gia il don? dit
te mgitta..

-DFue piwe de vin, vat r ho-

-t. tr•• •bIal, eo ets• , pea aig •
ment yider eelac

Tea fi.n eites eapitaiue so lon
ours accooube ianr g troie9-usi, a

deux oeate lieue de ote -
Dauq la sitd, I4pos; .t pre-ilt t "ri et-,,lis P ie6

aumte|h ereso tie 'fe borf :t

dlefitod t $8 de logt-ti

-telTeirrlse-sA amAn Ed sht I- amaN^Ni'BN^11^-^1
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main, il lut dans un grand journal
quotidien les vers suivante :

Tu marchais en pleine lumire.
Et Vitoire. la couhtrtre.
Ne t'abandonna qu'au tombean.

Le pote faillit en faire une ma-
ladie, et vraiment il y avait de quoi.

La Docteur Charles Mermilliod, Jr.
Se reid (hez M. E. I,4a.or. rive fil-it.
toi& If% 4jiMIthIfq Irroii4.4%il tit-slrettt lp nis.ilter rive Lu.iiii-Ile.
,>eoaveutt le voir t-J14 Nt isi. (ritrie
ThiIo<isenxt. ,itrie 2 et S lie'.rei, 3 hu mU0
illaitautche sibrbo-ftiAli.

LE PAtSP,.TEMPS t-I unP e p iperli
revucie n,,,-*ieMli.t lIIirntiri.et $'I1e e aVel
texte et oisist.iii *ii trHtt ttbbI le-&

.uifizeJoiin.. I,u4reeeftat t tile poflur
leuibf4ui.'ar$ et fveik. H'uit itagem d@i
texte et ,*ize ib-igeu. dl -,,u,'i.lit.e .ho-it :
nuusi.i.u d- Ibliiibi, <I .>ruti- tuev. l
dte Iumanoinel , io peoi e'.' mazoti-
ft<Juu Ibrisalia Psi t IOtlle '<eux tuuII,
81,18#1 mal. Ett' Veille ;.arolit, 5t.. !e, 1-11-
uuurr. AI,tueuat, $150> p,rau. uir
S'auriu'uer J. E.Relar, diteur. 58
St. Gabriel. Monutral.

Le TAothers Farmer, puli 1%
Nouvelle-Orlans, et rdig par un
corps d';crivaius scientifiques et
d'agriculteurs pratiq',e, au nom-
bre deAquieli as trouvent le Dr. W.
C. Stubbs, le Dr. Da!ymnple, le pro-
fesseur J. G. Lee et d'attres indi
vidus dietingube, parat maintenant
tous les quinze joiir- au lieu de
toutes les semaines et le prix de
l'abonoement a it r'duit 50 cte.,
par an. A c.,'x de 1loi l-cteurs qui
dsirent le rerevo'r noiu lenver-
rooe avec le Mesckaeb pendant un
en poor $1.60, payable d'avance.

A Vendre.
Plusieurs Mulets. Plusieurs Charrettes 

cannes. Plusieurs Charrues. Une Charrue
quatre mulets. Un Cultivatepr canues
Pieches, Pelles, Harnaia, etc.

8'adreasr MME ARNOLD HORN,
Wallaue, La.

Pour <Casse de Dprrt

M. Michel Pallier dsire vendre sa propri-
t, situe dans le quatrime ward. prs de
fApla(e P. O.. ainsi que tout 'outillage qui
en fait partie. La proprit a deux arpent
et quart de face sur quatrevingts arpents de
profondeur. entre lines ouvrantes.

Le esnEm n p*vritt 'or familles q'il se
abars gdel'EKTRICETTI DU8 TOMLBES Anii
les riuettres de St. Jsn.beptlste et St.
Plewe lan que de 10VE"RTIUU DES
F(bITRS, de la COXnTRUCTIOY DEU MONU
MENTS et de tou.s lea seawatlmes .oeeares

au bou I1et de. trsywi %qtiluti [uat eudis.
IprRT4I RODI91QUE.

F.:i..,r HJle..
A --

Praet in thu e ttaof the panseh..o
JatJreae St. $ohn. St. Cb*s and A,.

sensioo.

J. V. OHENET,
ATTORNEY AT LAW,
IOU•T AIRY, LA.,

Praeiitee in the Courts of the parishes of St.
Jobo the Baptist, St. James, Lt. Charles and
Jefferson.

Will be at the St. John Courthouse every
Wednesday:

PRENTICE E. EDRINGTON.
ATTORNEY AT LAW,

Bonmet Carr#, La.
Practies in aH the Coorta of the State.

The National Land List.
Thaooly genuine real este paper publish

d in Ameriea It eirtlrtee in every state
In the Uniop Parties inteted in buying,
selling or exehanging Iaid, me s detaor
oth-rpperttll and 'at they went in
•N~T o•:oo LAodL-hzn It s ajam full of

ue andoe sm of ex change. Sin-
=u t bt~*ai I eants Address Tax
osAr LA~e •ta Polaro Co,

(si** BIde. MYsoeie

WILL EI Y .M at
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Is tt r~t~a ticta .P esrf b South... -

ImDAldP~j~mCe -

*Deav I .i! Est lui ce.
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